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Aux autres messes le Directeur des Oeuvres eucharistiques 
prêche ordinairement sur le Congrès et la piété eucharistique. 
On trouve généralement à 
sistent

messes les personnes qui n’as- 
pas aux réunions du Congrès ; il faut leur faire subir 

leur petit Congrès par une prédication qui en tienne lieu.
Le soir, après la séance, et à titre, de clôture, Vêpres 

solennelles : ce doit être une cérémonie qui porte coup. Dans 
la prédication on rappelle les voeux et les résolutions émis 
dans les différentes séances et on stimule les assistants à s'y 
montrer fidèles. Une procession se déroule ensuite, soit à 
l’intérieur de l’église, là où nous jouissons de la liberté telle 
que l'entendent nos ennemis, soit au dehors, si nous avons la 
liberté telle que nous l’entendons nous-mêmes ; dans ce der­
nier cas l’allocution se fait à un reposoir où toute la foule 
massée peut entendre la parole finale et emporter le mot 
d’ordre pour plus de piété et plus de fidélité envers Jésus- 
Hostie. Des acclamations à l’Eucharistie terminent la céré­
monie, donnant au peuple l’occasion appréciée d’affirmer sa 
foi et son amour, et Jésus y répond par sa divine bénédiction 
avant de congédier ses enfants.

ces

Les Réunions sont le vrai Congrès, et, de la manière de 
les tenir, dépend tout le fruit du Congrès. Par une innovation 
assez récente, nous avons tenu à donner d’abord une réunion 
aux enfants. Suivant leur nombre on rassemble ou on sépare 
les garçons et les filles, et le meilleur moment pour cette 
séance est celui qui suit la Grand’Messe. On interroge ces 
enfants sur les points les plus importants du dogme et de la 
morale eucharistique ; quelquefois même on leur fait lire un 
petit devoir qu’ils ont eu à rédiger, et sur ce qui a été lu, on 
provoque développements et commentaires où les enfants , 
s’évertuent à donner un témoignage de leur science: c’est 
souvent très intéressant et toujours très profitable ; excellente 
occasion de leur faire dire par eux-mêmes comment ils doivent 
agir pour répondre aux désirs du divin Maître, et moyen effi­
cace de prescrire contre l’oubli.

Dans l’après-midi, se tiennent les autres Réunions : celle 
des Dames et jeunes filles d’une part ; celle des Hommes et 
jeunes gens, de l’autre. 1

Si nous manquons de locaux, nous utilisons l’église, pas­
sant sur l’inconvénient que présente ce système, car il y a j , 
un inconvénient, c’est que l’église prête moins qu’une salle g 
ordinaire à une réunion où s’établissent nécessairement 
versations et discussions.

con-

Le respect dont on est pénétré par le lieu saint dispose 
plutôt l'assistance à écouter le prêtre (qui semble y être 
toujours plus ou moins prédicateur) qu’à hasarder une ré­
flexion ou une objection. (Eviter cependant de faire monter 
en chaire les rapporteurs et surtout les rapporteuses ; on dit 
que ce n’est pas chose inouïe.) Mais cet inconvénient ne se 
présentera guère chez vous, si vous pouvez faire des congrès

t

i
i


